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UNE NOUVELLE VIE GRECQUE 
DE S. GRÉGOIRE D’ARMÉNIE 

dans le ms. 4 d’Ochrida (x e siècle) 


Du séjour qu’il a fait à Ochrida en septembre 1961 à 
l’occasion du XII e Congrès international des études byzan¬ 
tines, le R. P. Halkin, bollandiste, a pu rapporter, grâce à la 
collaboration de M. l’abbé M. Richard, des photographies de 
textes hagiographiques conservés dans les manuscrits du 
Musée National d’Ochrida ( 1 ). 

Dans une communication faite au Centre National de 
recherches byzantines le 25 novembre 1961, l’éminent bol¬ 
landiste a signalé des pièces hagiographiques remarquables 
qu’il avait décelées dans ce fonds pratiquement inexploré 
jusqu’ici. Parmi elles, se trouve une Vie acéphale de S. Gré¬ 
goire, l’Illuminateur de l’Arménie, dont le P. Halkin, que 
nous remercions vivement de sa grande obligeance, a bien 
voulu nous communiquer les photographies. 

Cette Vie se lit dans le manuscrit 4 (n° 76 du catalogue), 
important recueil prémétaphrastique de 518 pages, mutilé 
au début et à la fin et contenant, dans son état actuel, 33 


(1) Ces mss (voir M. Richard, Répertoire des bibliothèques et des 
catalogues de manuscrits grecs, 2 e éd., Paris, 1958, p. 175, n 08 643- 
644) ont été décrits tout récemment par M. VI. Mo§in, Les manuscrits 
du Musée National d’Ochrida, dans Recueil de travaux [du] Musée 
National d’Ochrida. Édition spéciale publiée à l’occasion du X e anni¬ 
versaire de la fondation du Musée, Ohrid, 1961, pp. 163-243. Le R. P. 
Fr. Halkin vient de publier une analyse de 13 mss hagiographiques 
de ce fonds : Manuscrits byzantins d’Ochrida en Macédoine yougoslave, 
dans Analecta Bollandiana, 80 (1962), p. 5-21. Le ms. 33 (catal. 74) 
est décrit en détail par M. l’abbé P. Canart dans le même fascicule : 
Apophtegmes et récits monastiques dans le ms. 33 d’Ochrida, dans 
.Analecta Bollandiana, 80 (1962), p. 22-32. 
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textes relatifs à des saints fêtés du 20 septembre au 22 
octobre ( 1 ). Le manuscrit est incontestablement du x e 
siècle ( 2 ). La Vie de S. Grégoire y occupe les p. 97-163 ; elle 
est acéphale et un feuillet manque entre la p. 118 et la p. 119. 
Le P. Halkin a identifié le début actuel du texte mutilé, qui 
se trouve à la p. 12, 1. 78 de l’édition Lagarde de la Vie 
BHG 3 712 ; il a constaté aussi que le desinit est différent de 
ceux de toutes les Vies grecques connues de S. Grégoire 
l’Illuminateur ( 3 ) ; cette particularité lui a semblé indiquer 
que le texte d’Ochrida pouvait receler quelque élément 
nouveau de nature à enrichir l’hagiographie de S. Grégoire. 
Il ne se trompait point ; en effet, si la Vie d’Ochrida com¬ 
mence par reproduire un texte bien connu (comme on pou¬ 
vait le supposer au vu de Yincipit), elle l’abandonne brus¬ 
quement, à un moment donné, pour suivre une autre re¬ 
cension, extrêmement intéressante, qui était jusqu’ici en¬ 
tièrement inconnue en grec. 

L’histoire de S. Grégoire l’Illuminateur, qui est aussi celle 
de la conversion de la Grande Arménie, est racontée dans 
l’ample composition arménienne qui se présente comme 
l’œuvre d’Agathange ( 4 ). De ce livre arménien dérivent, 
directement ou indirectement, une douzaine de traductions, 
métaphrases, remaniements et abrégés en diverses langues ( 5 ). 
Nous signalons ici les recensions que nous aurons à utiliser 
particulièrement dans la présente étude. 


(1) Voir F. Halkin, dans Analecta Bollandiana, 80 (1962), p. 7-9. 

(2) M. VI. Mosin le date du xm e siècle ; le R. P. Halkin et M. P. Ca- 
nart le placent avec raison au x e (voir Analecta Bollandiana, 80, 
1962, p. 7 et 25-26). Tous les caractères de l’écriture et de l’ornemen¬ 
tation plaident pour le x e siècle ; on notera spécialement l’absence 
très fréquente de l’accentuation. 

(3) Analecta Bollandiana, 80 (1962), p. 7 et 9. 

(4) Voir le riche article bibliographique Agai'ange os dans le ré¬ 
cent vol. I de la « Bibliologie arménienne » de M. Anasyan : H. S. 

Anasyan, 4 LU A lu l^ui'h if iuluL*Iliu jttun l p jrt l*L l, —t/y/ 4 tu in u 

Erevan, 1959, col. 151-213. 

(5) Nous avons énuméré et classé ces textes dans nos Documents 
pour Vétude du livre d’Agathange (Studi e Testi, 127), Vatican, 1946, 
p. 1-19. Nous citerons cet ouvrage par les seuls mots « Garitte, 
Documents ». 
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Aa (« Agathange » arménien) : le texte arménien original BHO 
328-331 ; cité d’après l’édition critique de G. Tër-Mkrtc'ean et St. 

KaNAYEANC* ,U*tj.ui£iïuj1jt] r [si£Ui j u^tutndnL.p-jtiOj £uijntj tuuuPuttj-ji 

^ujjngi I, 2), Tiflis, 1909; nos références renvoient aux paragra¬ 
phes de cette édition. 

Ag (« Agathange » grec) ; la version grecque BHG 3 712 ; citée 
d’après l’édition de P. de Lagarde, Agathangelus und die Akten 
Gregors von Arménien , dans Abhandlungen der kônigl. Gesellschaft 
der Wiss. zu Gôttingen, 35 (1888), pp. 3-164 (text^ d’Ag p. 4-87) ; 
cette édition est fondée sur le seul cod. Laurent. VII, 25, du xn e 
siècle ; contrairement à ce que l’on a cru longtemps, il existe d’autres 
témoins manuscrits du texte Ag (voir Garitte, Documents, p. 4-5) ; 
nous avons publié la collation de deux anciens témoins partiels, 
le palimpseste Vat. gr. 1853 (x e siècle) et le cod. Vat. Ottoboni 
gr. 373 (ix e siècle) (ibid., p. 366-388 et 388-401). 

Va (Vie arabe) : recension arabe de la Vie de S. Grégoire (BHO 
332) publiée par N. Marr en 1905 d’après le manuscrit arabe 460 
du Sinaï (ix e siècle) (voir Garitte, Documents, p. 16-18) ; nous 
avons traduit cette Vie arabe en latin dans nos Documents, p. 27- 
116. 

Vg (Vie grecque) : la nouvelle Vie grecque de S. Grégoire (BHG 3 
712 g) conservée dans le seul cod. X.III.6 de l’Escorial (daté de 
1107) et publiée pour la première fois dans nos Documents, p. 23- 
116. 

Nous désignerons par le sigle O tant le manuscrit 4 d’Ochrida 
que la Vie grecque qui y est conservée aux p. 97-163. 

D’après la nature de son texte, la Vie O se divise en trois 
sections, que nous analyserons ci-dessous. 

I. O p. 97a-131b = Ag § 16, 1. 78 - § 76, 1. 62 

Dans cette première partie, le texte d’Ochrida correspond 
à r« Agathange » grec (Ag), du § 16 au § 76 ; un feuillet a 
disparu entre la p. 118 et la p. 119 ; la lacune s’étend du 
§ 51, 1. 97 ov[ôeïç ôvvarai jusqu’au § 54, 1. 19 ôià rô ôvofza] 
rov xvqlov. Les t divergences que l’on observe entre le nou¬ 
veau manuscrit et l’édition Lagarde ne dépassent pas, en 
nombre ni en importance, la moyenne des variantes que l’on 
relève d’ordinaire entre différents témoins d’un même texte 
hagiographique. A titre d’échantillon, nous présenterons ici 

5 
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la collation des § 46-47 (=Op. 115b-117a) et 59-60 (= O 
p. 121b-122a), pour lesquels nous connaissons le texte du 
palimpseste Vat. gr. 1853 (= V) et de l’Ottoboni 373 ( = 
Ott.) ; le sigle L désigne l’édition d’Ag par Lagarde. 

§ 46, éd. Lagarde, p. 26, 1. 88-99 
88 avrœ om. O V Ott. 

88. rfjç ’Ag/Aeviaç om. O V. 

88. TrjQrjôânoç L Ott., TrjQrjôarrjç O V. 

88-89. xal Xéyeiv L, tiqoç avrov O, xal Xêyeiv avrœ V Ott. 

91. êarâOrjç L, êorrjxaç O V Ott. 

91-92. âjioxQideîç ôè L, o de O Y Ott. 

92. êyœ L, xâyœ O V Ott. 

93. ôeï L, ô^j O, ôriTtore V Ott. 

95. (Serre L, c5ç O V. 

96. âXXà L, àXXà xal O V Ott. 

97. yévrjrat L, yévotrô O V Ott. 

98. povXojaévov L V Ott., j SovXôfievov O. 

§ 47, éd. Lagarde, p. 26, 1. 100 - p. 27, 1. 16 

2. rœv ôaxrvXœv om. O V Ott. 

3. post avrov , O V Ott. add. xal ëXeyev (ëÀev O) avrœ àça 
ëyvœç. 

3. fjodavdr) L, alodavrj O V Ott. 

4. ôoov L, ôoa O, elç ôoa V Ott. 

4. ôodrjvat /âol om. O V Ott. 

5. xal ôrj/ziovQyàç om. O V Ott. 

5. post âoçârœv, O V Ott. add. xnofAarœv xal ôrjfuovQyoç . 
5. nâvrœv L, ânâvrœv O V Ott. 

5. ëXvoav L, Adcraç O, ô (ïaoLXevç. Xvoaç V Ott. 

6. xal ante èxëh om. O V Ott. 

9. nâXiv oëv L, xal nâXiv O V Ott. 

10. ov post ôqçç O V Ott. 

11. Oeov L, ôeanorov xal Oeov O, ôeanôrov Osov V Ott. 

13. post oneQfjLara , O V Ott. add. avrœv. 

14. tire xl L, ôrav ro O V Ott. 

15. oneiqaoL L, onëqixaaiv O. 

16. Tiâoav (péget L, q)èQSL ânaoav O V Ott. 

(1) La collation de ces deux manuscrits est publiée dans Garitte, 
Documents , p. 372-388 et p. 390-401. 
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§ 59, éd. Lagarde, p. 31, 1. 87-99 

88. 6 om. OV. 

89. ô/ÂOLcyQâcpoL L, ôpLoioyqacpeïç O V Ott. 

89. eîxovoyqâcpoi , àxqifioyQacpeïç. om. O V Ott. 

92. TtaQayevâ/jLevoc L, nagayevofievoi O V Ott. 

94. ôotcqlcdv L, ôojiqsco O. 

94. (je/ÀVcbv om. O. 

97. ovo^ara ôè fjv avraïç ravra L, œv rà ôvo/acltcl fjaav O V, 
œv rà ovo/xata eîaiv ravra Ott. 

97 rfj<; [tèv nqœrrjç. L, rfj jnèv nqcorr) O, rj juèv nqœrrj V Ott. 
97-98. rfjç vri avrfjç âvarqafpetarjç L, rfj en avrfjç àvaïqa - 
(pelarj O. 

98. f PiipifjLia L, f Piy)ifjir) O V Ott. 

98. yévovç ovorjç om. O. 

§ 60, éd. Lagarde, p. 31, 1. 100 - p. 32, 1. 10 

1. 'PiipipiLav L, 'Pi\pl(j,r)V O V Ott. 

1. eÇioravro L, êÇéorrjoav O V Ott. 

2. ro xâAAoç L, rœ xâAAei O V Ott. 

3. ëÔQajbiov L, avénefiyav O V Ott. 

5. è[jL<pav<bç èv èmdvfÀia L, èxjbiavelç rfj èmQvfJiia O V Ott. 

6. râre L Y, rore ôfj O Ott. 

6. âyyéAovç ëne^nev L, èxnéfjinei âyyéÂovç xai ôiarâxroqaç 
O V Ott. 

6. nâarj L, èv nâarj O V Ott. 

7. yâfjuo om. O, avrov noBœ V Ott. 

8. xarà L, xai O V Ott. 

9. rà xQvyono/xnaïa fiéArj roi) êfiBqov L, rà xQvcponofinala 
rov e%Bqov xai rà (îéArj avrov rà nenvqœfiéva O, rà xqvyfj 
ne/AnôfÂeva rov è%Bqov fiéArj rà nenvqœ/jiéva V Ott. 

10. neyLnei L, onevôei O V Ott. 

10. rotçevaai L Ott., roÇeveiv O Y. 

10. t ovç rov Xqiarov âylovç L, rovç âylovç rov Xqiarov 
O V Ott. 


On voit que le texte du manuscrit d’Ochrida est substan¬ 
tiellement le même que celui de l’« Agathange » grec (Ag) et 
qu’il s’accorde très souvent avec les manuscrits V et Ott. 
contre le manuscrit (Laurent. VII, 25) reproduit par Lagarde. 
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II. 0 p. 132a-155a = Va § 25-44, 63-79 

Arrivé au début du § 76 d’Ag (0 p. 131b), le texte d’Och- 
rida devient tout à coup aberrant par rapport à l’«Aga- 
thange » grec ; les divergences ne sont plus, désormais, des 
variantes textuelles normales, comme celles que l’on relève 
dans la partie précédente, mais des variantes rédaction¬ 
nelles telles que l’on doit parler de deux recensions grecques 
différentes. Voici le passage où se produit le changement : 


O p. 131b-132a 

7) ôè xgâÇovoa ëÀeyev * Kvqie 
’lrjoov Xgioré, fiorjdei juoi. Kai 
ôkoç ô o%hoç tfxohovdei norajurjôàv 
xai and rov nÀrjdovç àXXrjkovç ow- 
enarow. v Hveyxav ofiv amr)v || 
fierà noXXfjç rrjç raxvrrjroç èv rœ 
nalariœ, èvéxXeioav èv xovfiov- 
xkeiœ • rj^garo ôè rj âyia fioâv 
ngàç ràv Oeov xai Xèyeiv oiïrœç * 
Kvqie rwv ôwâ/uEœv, ô âArjdivoç 
6e6ç, ô ôleXôjv rijv ègvdgàv OaXao- 
aav xai ràv Xaôv oov ÔC avrfjç ô ta- 
yayœv , ô rijv oteÏqclv xai Çrjgàv 
nézQav fisrapâMœv £Îç yéwrjoiv nrj- 
ywv. ôôârœv xai nortoaç kaov ôi- 
tpœvra , xrL 


Ag § 76,1. 60-66 

rj ôè xgaÇovoa ëÀsyEv * K'ôgie 
’lrjoov Xgioré, PoyjOei juoi. Kai 
ôÀoç ô cfrAoç ijxokovdEi norajurjôôv 
xai ànà rov nXrjQovç ij yfj èoslEro 
(Y : àkkrjkovç owEnârow). r Hvsy- 
xav otiv avrijv || èv rcp naXarlœ eîç 
rov fiaoifaxàv xoirœva . xai œç èvé- 
xÀEioav avrrjv, rjgÇaro Çrjrrjoai nagà 
xvgiov xai kèyeiv # Kvqie rwv ôwa- 
jnEcoVf où eî Oeoç âXrjdivôç ■ avràç 
EÏ o oxioaç rijv ègvdgàv ddkaooav 
xai ôiayayœv rov kaôv oov • aàràç 
xai rijv orEQEàv nérgav ëorgexpaç 
eîç nrjyijv vôârœv xai ènôrioaç ràv 
ôitpœvra haàv, xrh 


La divergence d’O par rapport à Ag commence brusquement 
à un endroit très précis, celui qui est marqué dans les textes 
ci-dessus par deux traits verticaux. On observera que cet 
endroit ne correspond nullement à la jointure de deux épi¬ 
sodes du récit, ni même à la jointure de deux phrases ; au 
contraire, c’est au beau milieu d’une phrase que le texte O 
change de modèle. D’autre part, on notera une particularité 
qui ne manque pas d’intriguer : l’endroit à partir duquel O 
commence à différer d’Ag coïncide exactement avec le début 
d’une page dans le manuscrit d’Ochrida ; les mots fjveyxav 
o$v avrrjv sont les derniers de la p. 131, et /uerà noAXfjç rfjç 
Ta^tÎTîjT oç les premiers de la p. 132 ; la coïncidence de cette 
coupure matérielle avec la coupure rédactionnelle est-elle 
purement fortuite? 
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La rédaction que reproduit désormais le manuscrit 0 est 
inconnue en grec ; elle ne correspond nullement à la Vie 
grecque de S. Grégoire (Vg = BHG 3 712g) que nous avons 
publiée en 1946. Mais la comparaison de cette recension O 
avec les autres compositions dérivées d’« Agathange » (*) 
amène une constatation vraiment inattendue : le texte d’Och- 
rida, à partir de la p. 132a, correspond en tout point à la 
version arabe Va publiée par Marr et traduite dans nos 
Documents ( 1 2 ) ; la concordance est telle qu’il n’est pas dou¬ 
teux que le grec d’Ochrida, en cette partie, est le modèle 
du texte arabe (qui, on le savait déjà, est traduit du grec) ( 3 ) ; 
le manuscrit O nous restitue ainsi l’original grec, entièrement 
inconnu jusqu’ici, qui a été suivi par le traducteur arabe 
dans les sections où il ne reproduit pas la Vie grecque Vg. 

Pour montrer, d’une part, l’étroit parallélisme du texte O 
et de l’arabe Va, et d’autre part, l’écart constant du nouveau 
texte grec par rapport au grec édité, nous rapprochons 
ci-dessous, à titre de spécimen, le début du § 91 d’Ag et les 
passages correspondants des deux recensions O (p. 141b- 
142a) et Va (§ 40) ; pour la facilité du lecteur, nous présen¬ 
tons le texte arabe dans la traduction latine publiée dans 
nos Documents ( 4 ). 

O p. 141b-142 a Va § 40 Ag § 91, 1. 16-21. 

01 ôè àxovoavreç rœv Gum autem audie- 
vn’ avrfjç ôirjyrjdévrœv runt sermonem eius 
xal ftadévreç on rjnei- minasque sibi (prola- 
kijdr) avroiç xeiqooiv xa- tas) atque incolis re- 
xoîç negminreiv si jurj gionis suae nisi bea- 
rov juaxagiov yçrjyÔQiov tum Gregorium a fo- 
èx rov kâxxov âvevéyxœ- vea eduxerint, festi- 
oiv, juerà fjieydXrjç onov - nanter elegerunt quem- 
ôfjç êva rœv oarQcmœv ( x ) dam e principibus no- 

$ ôvojLia avraîaç ànè- mine Autaiam, eum- evdéœç oiïv ânooréMovoi 
oreikav eiç r^v nôfav ag- que miserunt ad civi- n/uœrarov riva oarqâ- 
raÇàr tzqoç rô àvayayeîv tatem Artasat, ut bea- nr)v, a&caîav ôvôjbian, 
ràv âyiov êx rov Padvra- tum Gregorium ex al- ànekdeïv èv rfj àqraÇàr 


(1) Voir Garitte, Documents, p. 1-19. 

(2) Voir ibidem, pp. 16-18 ; ci-dessus, p. 65. 

(3) Voir ibidem, pp. 261-268. 

(^4) Ibidem 9 pp. 50-51. 
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rov Xaxxov. Karahapôv- ta fossa educeret. Ad- nôXei [V add. xai âvevey- 
roç ( a ) ôè rijv fxvrj/Liovev- veniente autem Au- xeïv rov âyiov ygrjyô- 
deïoav ndXiv agrat-àr taia ad eivitatem Ar- giov êx rov xgrjjuvov J. Oi 
r ov avraîa , êtjfjûdov ( 3 ) tasat, egressi sunt ob- ôè nohîrai, œç êdedaav- 
eîç àjidvrrjoiv avrœ ndv- viam ei principes ut ro avrov êgxojuevov, 
reç oi rrjç jiôheœç ngôç causam intelligerent êÇiôvreç eiç àjidvrrjaiv 
tô /uaÔeïv riç tJ( 4 ) nagov - adventus eius ad se. avrov juera %açâç, ènvv- 
ala. c O ôè aàraîaç ë<prj Tum dixit eis Autai- Qavovro rrjv avrov na- 
jiqoç avrovç * A là rov as : « Propter Grego- govoiav. Kai elnev av- 
ôéofÀiov ygrjyàgiov na - rium in fovea reclu- roïç. Aià rov ôéo/uiov 
gayéyova èvravQa. 3 A- sum veni ». Ubi vero ygrjyôgiov nageijui, êxfia- 
xovoavreç ôé, Oav/LidÇeiv sermonem eius audi- Xeïv avrov ôjiô rfjç <pv - 
rjgÇavro Xéyovreç * Tiç verunt, mirati sunt Xaxfjç. Tœv ôè 6av/ua- 
ôvvarai neiodfjvai on eum et dixerunt : Çôvrœv xai Xeyôvrœv * 
en £fj èxeïvoç • noXXà « Quis credet eum vi- r Aga Çfj ; noXXà yàg ërr\ 
yàg ërrj eialv oë êve- vere, cum plures sint êorlv â<p’ oë êggicpr) 
pXrjdrj êv rœ Xaxxœ xal anni ex quo in foveam èxeï. Eïra avroç ôirjytj- 
oïôa/uev on ovre rov ov- iniectus est. Nos sci- oaro ro ôga/jia xai rà 
giojbiov rœv êgnerœv ôv - mus ilium non conser- yevàjueva ëgya. 
varai nç ënofxeîvai t xai vari (potuisse) cum 
7iâ>ç Xéyeiç on ôià rov flatu serpentium qui 
ôéojuiov ygtjyôgiov jiaga- in ea sunt. Quomodo 
yéyovaç. 'O ôè avraîaç igitur dicis te prçpter 
cmav ro ngâyjua avroïç Gregorium reclusum 
èÇrjyrjoaro xai ônœç tj venisse » ? At certio- 
ônraoia èyévero ngoç res fecit illos Autaias 
rijv àôeXqrfv rov paoi- de visione quam vide- 
Xéœç xooogoôovxrav. Oi rat soror regis Chos¬ 
es ëfjKpoPoi yevajuevoi... roviducta, atque ceci- 
dit super illos pavor. 

(1) oargdjiœv cod. — 

(2) xaralafiovreç cod. — 

(3) êÇéXdov cod. ■— (4) rrj- 
oei cod. 

De la p. 132a à la p. 145a, le manuscrit d’Ochrida porte un 
texte correspondant aux § 25-44 de Va (soit le parallèle des 
§ 76-95, 1. 86 d’Ag et des § 178-229 d’Aa). Les deux textes 
0 et Va s’accordent constamment contre l’original arménien 
(Aa) et sa version grecque (Ag), et aussi contre la nouvelle 
Vie grecque Vg. Au fil de la collation d’O et de Va, on ne 
rencontre que quelques particularités à signaler ; ainsi : 

O p. 135b xaréXapsv rrjv fîaai/.iy.rjv ôôov vf)v ândyovaav eiç 
Tiôfov âQTaÇdr. Cette phrase manque dans Va entre le § 29 et le 
§ 30 (cfr Ag § 81, 1. 64-65). 

O p. 138b oiSroç <jcoOe(r)oav oi ê%dooi rov fiaotAécoç. Ce texte 
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est évidemment fautif ; il faudrait : « ainsi périssent les ennemis du 
roi» (cfr Ag § 86, 1. 50 oflrœç ànoXovvrai oi rov fiaoiXèœç ê%0qo(; 
Aa § 204,1. 9-10 utj%u{£u unîyùiujù fig , utp^iuj 

«ita pereant omnes inimici tui, rex ») ; or, l’arabe (Va § 35) présente en 
ce passage un texte où apparaît la leçon fautive de notre manuscrit 
O : « Salvetur rex ab inimicis suis, sicut perdidimus... » et où il est 
clair que la traducteur arabe a tenté de donner un sens au texte 
de son modèle, qui n’en avait pas. 

O p. 140b tovtcov oflrœç yivopévœv . Le texte arménien (Aa § 
214) et la version grecque (Ag § 90) emploient une formule vague 
du même genre : « in illo tempore » et êv èxetvœ 

o$v rœ xaïqœ. L’arabe, au contraire, parle d’un délai de trois 
jours : « cum vero praeterierunt très dies » (Va § 39) ; cette préci¬ 
sion ne se retrouve, en dehors de l’arabe, que dans la Vie grecque 
Vg (§ 54) : rqiœv re rjpeqœv èv pêaœ ôtayivopévœv (*). 

O p. 124b rov ôè %qovov rrjç êv rœ Xâxxœ ôiarqipfjç avrov , 
%r\qa nç êx yévovç fiaoiXixov ôiétQecpsv <cn3roi>> âgrœ xal 
iïôan. La mention de la noble veuve qui pourvut à la subsistance 
de Grégoire pendant son long séjour dans la fosse de Khor Virap 
ne se trouve à cet endroit que dans O et dans l’arabe (Va § 40 : 
«quamdiu autem in fovea erat, mulier vidua de palatio assidue 
veniens praebebat ei paulum panis et aquae ») ; dans l’« Agathange » 
arménien et dans sa version grecque, ce détail est noté plus haut, 
à la fin du martyre de Grégoire (Aa § 124 ; Ag § 56). 

Dans l’édition du texte arabe, il y a une lacune due à une 
défectuosité des photographies de l’éditeur ; il manque une 
bonne moitié du § 31 et le début du § 32 de Va, soit le texte 
correspondant aux lignes 18-14 des § 195-197 d’Aa et aux 
lignes 84-98 des § 82-83 d’Ag ( 1 2 ). Nous transcrivons ici le 
texte grec du manuscrit O (p. 136a-137a) qui comble cette 
lacune. 

«... Zi) yàq èmaraaai , ôéanora , on ovx rjgaadrjv ôoÇrjç r) 
ènalvov rj rrjç ÔQcopévrjç ravrrjç nqoaxaiqov Çcofjç, àXXà ànê- 
pXerpa elç aè xal morevoaoa rœ Xôyœ aov œ elnaç, ôn • Oval 


(1) Voif Garitte, Documents , pp. 298-299. 

(2) Voir ibidem , p. 45 et 290-291 ; éd. Marr, p. 86. 
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vjliïv ôrav xaXüç v/xâç Xéyovatv oi âvdQœnoi • fxaxaQtoi ôé 
èare ôrav ôveiôiaovaiv ifxâç xai eÏTicooiv nâv Tzovrjqov qfjfxa 
xaO ’ vjbiâyv tpevôo/xevoi Ôvexev êfxov * ^aiqere xai àyaXXiàaQe. 
Nvv ofiv, ôéanora xvqie , âXrjdtvfjv %aqàv èxâqrjfXEV xai fjyaXXia- 
oâjLieda èv raïç dXixpeaiv raïç xaraXafiovaaiç rjfxâç xai rœ no- 
Xé/xœ tiqoç ôv noXefxrjoaoai vïxoç ôià rfjç arjç ôvva/xeœç êXâfiofxev 
xai rjvcpQavdrjfxev èv raïç fjfxEQaiç ravraiç âvd ’ &>v fuxeqcbv êra - 
neivœaaç fjfxâç xai anèg rovrcov èv olç elôa xà xaxâ. ’Em- 
pXexpov roiyaqovv eîç rr\v xXrjQovofxiav aov xai elç rà ëqya ra>v 
%£iqô)v aov 9 xai ôôrjyrjaov fjfxâç eîç xfjv âylav noXiv aov rrjv 
âvo) 'leQovoaXfj/Li èv f juéXXeiç avvàyeiv nâvraç rovç âytovç aov 
xai ôixatovç rovç àyanüvrâç as, ÔJtcoç yévrjrat rj XafxnQÔrrjç 
xvqlov rov Oeov rj/xcov xai êy fjfxâç ». 

Tavxa ôè avxfjç Ttqoaevxofxévrjç , ênéorrjoav èv avrfj rfj vvxri 
ol àq%ovreç fxexà (pâqœv xai XafXJiâôœv èv râ> roncq xrX . 

A partir de la fin de son § 44, la version arabe, qui jusque 
là a suivi un texte parallèle, pour la suite des événements, 
à celui de l’«Agathange» arméno-grec, abandonne brusque¬ 
ment cette recension (en Ag § 95, 1. 86) et introduit une 
section (Va § 45-62) dont la première partie (une nouvelle 
catéchèse de S. Grégoire, Va § 45-52) est inconnue d’Aga- 
thange et n’a de pendant que dans la Vie grecque Vg (§ 68- 
75), et la seconde partie (la vision de S. Grégoire, Va § 53-62 
= Vg § 76-82) se trouve chez Agathange, mais à un autre 
endroit du récit (Aa § 732-755 = Ag § 112-119) (*). Le texte 
d’Ochrida ne s’accorde point en cela avec la version arabe ; 
il suit au contraire la même ligne qu’Agathange, et au lieu 
de la longue section intercalée par l’arabe (Va § 45-62), il 
présente seulement un texte parallèle à la seconde moitié du 
§ 95 (1. 87-89) d’Ag (= Aa § 230-231), qui n’est pas repré¬ 
sentée dans Va : 


O p. 145 a-b. 


rivœoxere ôè xai rovxo 9 7iâ>ç rfj ôvvâfxei xrjç airov Oeérrjroç 
è<pvXaÇev areqeàç xai êôqaiaç ràç âyiaç avxov naqdévovç , xai 


(1) Voir Garitte, Documents , pp. 299-300. 
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ôncoç ovx rjôvrtjdrjaav ai nokkai 6Xîy>eiç fdav èÇ avtmv naoa- 
oxevdoai èxxXlvai àn avxov, xai ôncoç t'/)v âyîav giipudav âfia 
rrjç avvoôîaç avxfjç ôlecpvkaÇev âficouov ànô tov fiokvofiov 
vfiœv, ôncoç ôè xai êfiè tov âvdijiov ôià rfjç oixeiaç àya66xr)Toç 
xarrjÇîcooev êvsxev tov ôvofiaxoç avxov tov ueyâXov xàç xooav- 
Taç xai xoiavxaç Tifuogïaç èni tooovtov yoàvov vneveyxeïv, 
ïva xaTaÇubor] fie r fjç ènovQavîov xXrjgovofUaç xaOcbç ëcprj ô 
deanécnoç cuiÔotoXo; IlavXoç, ?jç yévoiTo xai rjfiâç èniTvyeïv 
xai ôià tov Xôyov avTov ànoÂavoai xcov tov Xqiotov àyaü&v. 
EvXoyr ]toç ovv, ô 6eoç, ort y.axr^Uoaaç r\fiâç elç r f]v pteçiÔa 
tov xXrjQov tojv âyîcov èv tô> cpcoTt • xai yào d?a]0â>ç êipddaafiev 
ïva xoivcovrjoavTeç toïç naOrjfiacnv tov aonrjQoç f\fi(x>v 'Irjaov 
Xqiotov ànoXavacofiev xai T-fjç avxov aOavârov ôdÇrjç. 

Ensuite, suivant toujours le même plan qu’Agathange, O 
continue par le pendant du § 96 d’Ag, qui correspond au 
§ 63 de Va ; de la p. 145b à la p. 155a se lit dans le manuscrit 
d’Ochrida le même texte que dans les § 63-79 de Va (cfr 
Aa § 132-251, 716-767 = Ag § 96-124). 

Dans cette section, qui appartient à l’épisode où est ex¬ 
posée la prédication de S. Grégoire, l’« Agathange » arménien 
insère une immense cathéchèse (Aa § 259-715), aussi longue 
à elle seule que tout le reste du livre ; cette catéchèse est 
entièrement omise dans la traduction grecque Ag et n’est 
donc conservée qu’en arménien. Il y a toutefois dans la 
version arabe un paragraphe (Va § 71) qui correspond mani¬ 
festement à deux brefs passages de la grande catéchèse 
arménienne (Aa § 652 et 654) ('). Le texte grec d’Ochrida 
(p. 150a-151a), contient au même endroit, la même section 
que Va, et elle est même, dans le grec O, plus complète que 
dans l’arabe, car elle reproduit, outre les § 652 et 654 d’Aa, 
le § 653, qui manque dans Va. Ce passage du manuscrit O est 
le seul texte grec connu aujourd’hui qui appartienne à la 
grande Didascalie de S. Grégoire ( 1 2 ) ; nous le transcrivons ci- 


(1) Voir ibidem , pp. 296-298 et 300. 

(2) 1 Si Ton excepte deux brèves citations contenues dans le petit 
floriège grec traduit de l'arménien que nous avons publié récem¬ 
ment : G. Garitte, Un petit florilège diphysite grec traduit de Var¬ 
ménien, dans Analecta Biblica, 12 (1959), pp. 102-112. 
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dessous, en mettant en regard une traduction latine des 
§ 652-654 du texte arménien. 


O p. 150a-151a 

’AnopXétpa te xoivw ngoç tov [xéya 
xfjgvxa xfjç fxeravoiaç lœdwrjv , nœç 
/jLexà (pœvfjç fxeydArjç xq> yévei tov 
âpgaàjn ôieAéyexo cpaaxcov * ïloif}- 
oare xagnov âÇiov rfjç juexavolaç 
xai jnf) eïnrjxe * Ilaxèga ë^ojaev tov 
afigadju * Àéyœ yàg vfiïv ôti ôvvarat 
6 deàç ex xœv AiBcov tovtcov àva- 
axfjaai xéxva tco âpgadju. Tovto 
ôè ëXeyev ov tov âf3gaàju xfjç xijufjç 
âcpatgovjuevoç àXÏ! exelvovç elç ju£Ta- 
voiav xaXœv xal ngoxgenô/jLevoç ôià 
xœv âyaOœv ëgyœv âÇia xéxva tüj 
âfigaàju yevêadai * xovç yàg xdgno- 
cpogovvxaç neginoielxai xai cpaiôgv- 
vei , tovç ôè xagnovç <...> ovôèv 
et egov rj ôti Çrjgalvei xai nvgi naga- 
ôiôœaiv. 

IlgooéxeTE ofiv eîç xf]v xfjç avxfjç 
JiagafioXrjv xai ovvete • fjABev yàg 
ô xvgioç, cprjGLV, elç xfjv avxfjv Iva 
eôgrj eiç avxfjv xagnov xai ovx eëgev 
ôtÔTi ovx tfv xaigoç tov xagnov 
avxfjç * xai xaxfjgaaaxo avxfjv xai 
eînev * 'And tov vvv fir\ yevarjxal 
t iç ànô aov xagnàv. El xoivw 
navxa xà cpvxà îôlcp xaigœ f}Aaaxa- 
vei xai âvQeï xai tov xagnov ôi- 
ôcoai avxfjy nœç xaxrjgddrj ngô tov 
pXaoxfjoai avxrjv ; Orne yàg rjv, 
(prjaiVy ô xaigôç tov xagnov avxfjç. 
Ovx fjôvvaxo oüv ô Aôycp ngoaxdÇaç 
navxa xà xagnocpéga cpvAAa /3Aa- 
axfjaai êni xfjç yfjç xai xà nAfjBrj 
xœv ôévôgœv xai navxa x^Q T0V àva- 
xeïXai cpégov anêgjia xaxà yévoç 
noifjaai xai xfjv avxrjv êv èxeivcp 
xœ xaigcp axeïv xàv xagnov avxfjç ; 

’AÂÂà ô ta tovto ngoeïnev ■ ’Ex xfjç 
avxfjç f qrrjaiVy jj,d6e<.xe^> xf]v naga- 
f3oÀfjv . ôti fj avxfj aôxrj elç xvnov 


Aa § 652-654 

652. Eia, audi magnum Io- 
hannem quomodo clamet ad iu- 
daïcam gentem Abrahae : « Fa- 
cite vobis ergo fructum dignum 
paenitentiae, neve vos iactaveri- 
tis et dixeritis quia : Habemus 
nos patrem Abraham. Dico vo¬ 
bis quia potens est Deus e lapidi- 
bus his suscitare filios Abra¬ 
hae » ; nam non quidem Abra¬ 
ham demisit a patriarchatu, sed 
ut digni essent eius filii, neque in- 
digni. Utiles autem curât, sed de 
inutilibus herbis et spinis, quid 
fortasse possit facere? Arefacit 
prius et exsiccat (illud) in quo 
non inveniet fructum. 

653. Eia, aspice in parabolam 
ficulneae et vide. Venit Dominus 
ad ficulneam ut inveniret in ea 
fructum, et non invenit, quod 
nondum erat tempus fructum fe- 
rendi ; et maledixit eam (dicens) 
quia : « Deinceps a te fructum 
quisquam non comedat » (cfr 
Matth. 9 XXI, 19-20). Nam omnia 
germinifera et folia-ferentia et 
florifera in tempore habent ferre 
fructus ; haec autem cur male- 
dicta est, cum non esset tempus 
fructus ? Fortasse, si necesse erat, 
non poterat, qui verbo tantum 
iussit terram ferre arbores et 
multitudinem silvarum, singulas 
cum semine secundum genus 
suum, super terram apparere, 
etiam arbori illi cibum necessitu- 
dinis in illo maturatum tempore 
tum comparare? 

654. Non autem immerito hanc 
ariditatem arbori inferebat, sed 
praevenit ipse et dixit : « A fi- 
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rœv àxaonœv àvQoœnœv Çrjçà êyé- 
vero , ïva yvœjuev ou roôç xagnov 
ôixaioavvrjç /uf) ë%ovraç xaB ’ ôjuoiô- 
rr]ra rfjç avxfjç ÇrjQaîvet. 'O yàç 
xouqoç rœv àvÔQœnœv ndvrore eîç 
ro xagnoyogelv t co deœ êanv * orne 
yàq olôev noîq œgq fiêXXei ô yecog- 
yoç cmairelv nag’ avrov rovç xag- 
jiovç. 9 Axovaare yàg rov fieydXov 
Tigoqfjrov xal Tigoôgôjuov xai ôi- 
ôaaxaXov îœavvov ri qprjoiv * ’Iôov 
fj ât-ivr) JigÔÇ TTjV QlÇaV TWV ÔévÔQCOV 
xeïrou ’ nâv ôévôçov jufj Ttotovv xag- 
jidv xaXov èxxÔTiTETou xal eîç nvg 
pdXXerai * xaQœç xal 6 ngoqfjrrjç 
Xéyei on ëaovrai oi â/uagrœXol œoel 
âxavQai (*) êv Ttvgl Tieaovreç xal (pXo- 
yiÇà/uEvoi. Tovç ôè xagnoyogovv- 
raç (paiÔQVVEL êv rfj avrov fiaaiXeiq 
cpœrl êv rœ /uéXXovn ëagi (*) rœ 
rovç xagnovç èroijuovç ë%ovn xal 
â7ioôiô6vn( 2 ) rœ juèv êxarov rœ ôè 
ét-rjxovra rœ ôè rgiaxovra t rovr’ ë- 
onv rrjv ôœqeàv rfjç /uoOajioôoacaç 
rov xajuarov rœv âvdgœjiœv xarà 
rfjv âvaXoyiav rfjç éxdarov niareœç. 


culnea discite parabolam »(Matth. 
XXIV, 32). Ficulnea autem su¬ 
blata habebat figuram infructuo- 
sorum hominum, quia infructuo- 
sas iustitiae arefacit spinas. 


Eia audi magnum prophetam, 
praecursorem, antecessorem Io- 
hannem quomodo dicat, quia : 
« Iam securis ad radicem arboris 
iacet ; omnem arborem quae non 
faciet fructum bonum, caedent 
et in materiam ignis praepara- 
bunt » (Matth. y III, 10). Et 
propheta Isaïas dicit quia : « E- 
runt peccatores sicut spina com- 
busti et abiecti » (7s., XXXIII, 
12). At de viridibus curam- 
gerens aquâ vivâ in regno, in il- 
lud ver renovans saginabit, quae 
dabunt fructum pro uno mille 
et pro uno tria milia, id est pro 
laboribus retributiones donorum 
unicuique fidei illuminationis. 


(0 âxavdaiç cod. — ( a ) aeigi sic 
cod. —• ( 3 ) leg. ânoôiôovç (sine xal) ? 

Dans toute la section II, le texte O est irréductible à celui 
de r« Agathange » grec Ag ; il constitue une recension diffé¬ 
rente, qui n’était connue jusqu’à présent que par la version 
arabe Va ; cette recension O-Va ne peut être considérée 
comme un remaniement de l’« Agathange » grec ; son indé¬ 
pendance vis-à-vis de celui-ci (Ag) ressort notamment du 
fait qu’elle comporte de nombreux éléments du texte ori¬ 
ginal arménien qui ne sont pas représentés dans Ag ; citons 
à titre d’exemples, les cas suivants : 

O p. 138a (cfr Va § 34) êv ôXœ rœ yévei ... rœv yvvaixœv. 

Aa §203, 1. 11 h yun^u^u quibuiîjy «in geniminibus mulierum ». 

Ag § 85, 1. 37 rœv yrjyevœv yvvaixœv . 

O p. 138b (cfr Va § 35) rjgÇaro jueycaraç rijuàç avrœ vma- 
XveïoOai. 
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Aa § 203, 1. 7-9 : discours indirect. 

Ag § 86, 1. 48-49 : discours direct. 

O p. 139a (cfr Va § 35) ëvda ëdoç fiv avroïç ra>v xaraôixœv ràç 
xecpaXàç ouioré/uveiv. 

Aa § 206, 1.8 ni.p unijjip uu^iubiubb^ tjtuifbbuajb if ut Ç ut u^uip ut u 

« ubi assueti erant occidere omnes mortis reos ». 

Ag § 86, 1. 62 ÔTTov nâvraç rovç xaraôixovç eyovevov . 

O p. 139 a (cfr Va § 36) êv Ôaœ ôè ravra rjvrqèm^ov. 

Aa § 207,1. 11 ku ^jb « et dum disponebant 

hoc ». 

Ag § 87, 1. 64 xal êroijLiaÇovrœv. 

O p. 139 b (cfr Va § 36) 8n xarr)Ç((oaaç fifiaç ànoQaveïv . 

Aa § 207, 1. 12-13 n p lupj-u/hfi lu p lu php rpfht^ iP b rLiub bj ^ (JUi 
dignas fecisti nos mori» 

Ag § 87, 1. 66 rœ xaraÇicboavn rfiv fi^œv àvaÇiorrjra ànodaveïv . 

O p. 139b (cfr Va § 36) xaraXafteïv rovç àyanfiaavràç oe, xal 
Xatgœ ènl noXv ènl rfj ê/bifj Ovyarql Qtyn/Li(a fi reXemç eÇaxo- 
XovOfiaco xal raïç Xomalç âôeXyaïç /uov. 

Aa§207, 1,16-18 Çuiuiubb ^ bntjut np t^pbijb ujipbLjjib y b m^pusju 

bif qji J-iuif Lubbpfip flfo/* rj-utnbpb fcifnj L nprj.hli[i'ü fitfn j 

ujnPbutj b pbpft^b [uPng b pb^hpuj^b « pervenire ad eos qui 
te amaverunt, et laeta sum quia assequar post filiam meam et 
filiolam meam Rhipsimam et sorores meas et socias». 

Ag § 87, 1. 69-70 xaraXa/îeïv ômaœrrjç fipcôv OvyarQoç'Piipiurjç 
xal rcov âôeX<pà>v. 

O p. 141 a (cfr Va § 39) avOgconov riva êv ôfjiotco/Àarc (pœrôç. 

Aa § 214, 1. 7 lu jp iffi f, btf usbn l p-[iL.b /uluuj « homo unus in 
similitudinem lucis». 

Ag § 90, 1. 4 âvdQCOTioç elç (pcoroetôéararoç. 

O p. 141b-142a (cfr Va 40) xaraXajiovroç ôè rfiv fivrj/biovevdeïaav 
TtoXtv àqraÇàr rov avraîa. 

Aâ §217,1.5 U/ / ,, J tpph- b 4 LU u Quttujb ji pwrjiupb jlLpuiUJ fiuui 

« ubi autem venit et accessit Autaias in civitatem Artasat ». 

Ag § 91, 1. 17 œç êdeàoavro avrov èQxôfxevov . 

O p. 136b êv fi /iéXXetç avvâyeiv nâvraç rovç âytovç aov 
xal ôtxatovç rovç âyanœvrdç as. 
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A cl §196, 1 . 12-13 »«-/» gn ifjï [n g tp hu gtuif b*UuijU lu ptpui p U , 

gunt_ppu L. guftph^ftu luimLuiii pnj « ubi congregaturus es omnes 
iustos, sanctos et diligentes nomen tuum». 

Ag § 82, 1. 95-96 ônov avvâyeiç rovç aovç. âyîovç. 

De tels exemples, qui pourraient aisément être multi¬ 
pliés, montrent que la rédaction grecque d’Ochrida se rat¬ 
tache à l’original arménien (Aa) sans passer par la version 
grecque éditée (Ag) ; conservant des détails du texte armé¬ 
nien qui sont absents de cette dernière, elle doit nécessaire¬ 
ment résulter d’une traduction de l’« Agathange » arménien 
indépendante d’Ag. Il semble même que le modèle arménien 
dont elle dérive ait été, en plusieurs points, différent du texte 
arménien transposé par Ag ( 1 ). 


III. O p. 155a-163b. 

Dans cette dernière partie du texte O, l’histoire de S. Gré¬ 
goire est traitée beaucoup plus brièvement que dans les deux 
parties précédentes ; celles-ci occupent dans le manuscrit 117 
colonnes, tandis que la troisième partie que nous distinguons 
ici n’en couvre que 17 ; dans l’édition de l’« Agathange » 
grec par Lagarde, le nombre des pages remplies par le pen¬ 
dant de notre troisième partie est de 24, et celui des pages 
correspondant aux deux premières parties du texte O est de 
52 ; ces chiffres montrent combien la fin du récit dans O est 
réduite par rapport à l’autre recension grecque. 

A partir du bas de la première colonne de la p. 155, le 
texte O cesse de correspondre à la version arabe Va (§ 79, 
fin), laquelle désormais se conforme presque entièrement 
jusqu’à la fin (§ 80-188) à la Vie grecque Vg ( 2 ). Dans O 
nous trouvons d’abord quelques lignes parallèles à la fin du 
§ 124 d’Ag ; les § 125, 126, 127 et 128, 1. 7-14 d’Ag ne sont 
pas représentés. Viennent ensuite (p. 155b-159a) l’épisode 


(1) Voir à titre d’exemples les textes d’O et d’Aa cités ci-dessus, 
p. 74-75. 

(2) Sauf pour les § 162-166 et 186-187 de Va ; voir Garitte, Docu¬ 
ments, pp. 69-116 et 301 et suiv. 
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de l’épuration de l’Arménie (cfr Ag § 128-133 = Aa § 777- 
790), la relation du sacre de S. Grégoire à Césarée (p. 159a- 
161a ; cfr Ag § 134-139 = Aa § 791-808), et enfin le récit 
de la christianisation de l’Arménie (p. 161a-163b ; cfr Ag § 
140-143, 147-157 = Aa § 809-819, 827-858). La Vie d’Och- 
rida prend fin sur une description de la vie ascétique que 
mène S. Grégoire dans sa retraite érémitique (cfr Ag § 157 = 
Aa § 858). Tout ce qui suit dans Agathange (Ag § 158-172 = 
Aa § 859-900), c’est-à-dire l’épisode des fils de S. Grégoire, 
la visite à Constantin, l’histoire du concile de Nicée et l’épi¬ 
logue, est absent du nouveau texte grec. 

Celui-ci, dans sa dernière partie constitue une recension 
unique, dont on ne connaît actuellement aucun autre témoin 
et qui est beaucoup plus brève que la partie correspondante 
des autres recensions (Aa, Ag, Va, Vg). Cette dernière 
partie, comme la seconde, n’est pas un remaniement de 
l’« Agathange » grec, mais se rattache au livre arménien de 
façon indépendante. 


* 

* * 

L’analyse sommaire de la Vie grecque de S. Grégoire 
l’Illuminateur découverte par le R. P. Halkin dans le ma¬ 
nuscrit d’Ochrida montre suffisamment l’intérêt de ce nou¬ 
veau texte. Sa première partie (35 pages) constitue un nou¬ 
veau témoin, d’une antiquité notable, des § 16-76 de l’« Aga¬ 
thange » grec ; elle devra être utilisée pour l’établissement 
de l’édition critique, encore à faire, de cette recension. Dans 
sa seconde partie (24 pages), la Vie O nous restitue un docu¬ 
ment inespéré : l’original grec d’importantes sections de la 
Vie arabe Va ; cette partie comporte, de la grande Didascalie 
de S. Grégoire (omise tout entière dans Ag) une page en 
traduction grecque, dont les deux tiers seulement sont re¬ 
produits dans la version arabe. La troisième partie, enfin 
(8 pages 1/2), est une recension unique de la section du livre 
d’Agathange représentée par les § 128-157 d’Ag ou les § 777- 
858 d’Aa. Dans ses deux dernières parties, le texte O repré¬ 
sente une transposition d’un original arménien indépendante 
de la version grecque Ag. 

La Vie O se rattache-t-elle à l’arménien directement, ou 
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bien en dérive-t-elle à travers quelque intermédiaire? La 
dernière partie est-elle un abrégé d’une recension du type 
Aa-Ag, ou bien un texte primitif dont la section correspon¬ 
dante d’Aa-Ag serait une amplification ? Pour répondre à ces 
questions, il faudra soumettre le nouveau texte à une étude 
approfondie, qui ne sera possible que lorsqu’on disposera 
d’une édition complète. 

Mais dès maintenant, on peut constater l’importance de 
la Vie grecque d’Ochrida tant pour la critique textuelle de 
l’«Agathange» grec que pour l’étude des divers avatars de 
ce livre protéiforme qui porte le nom d’Agathange. 


Louvain. 


Gérard Garitte. 



